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L’homme aime voyager, se libérer des contraintes pour connaître, atteindre la porte de la liberté. Car l’homme sait que la déesse liberté ouvre une multitude de joies, des joies si puissantes qu’elles constituent l’essentiel, l’indispensable qui font la dignité humaine : l’égalité et l’âme-Icare. Les rêves atteignent l’homme dans sa caverne, depuis le monde eidétique. Il y a autant de voyages qu’il y a de désirs. Et c’est là une merveille qu’il faut encourager : rappeler à chaque fois que l’on peut, que la liberté est de tout temps le berceau d’un bonheur, d’une joie, d’une démarche vers un bonheur assouvi.


Pour les adultes cette liberté est tant terrestre que spirituelle. L’homme étant à la fois un corps et un esprit, il éprouve des besoins intellectuels et physiques : la réponse à ses angoisses métaphysiques ou plus simplement de quoi se nourrir au quotidien. Pour les enfants la liberté c’est parfois simplement voler dans les airs, ils sont tous des Peter Pan et bien vite la fée clochette envahit leurs rêves la nuit pour les emmener en volant d’un monde à l’autre au pays imaginaire. … Certains adultes n’ont malheureusement pas de liberté, il faut se battre pour leur donner ce droit légitime. Aider les autres, c’est aussi notre liberté. Les autres quittent un lieu, le jour où ils ont conscience qu’ils sont malheureux et que cela peut changer et se disposent au grand départ pour connaître le bonheur, en tout cas : un mieux. Le voyage propose des changements, des métamorphoses, des états d’être tellement mieux qu’ils en deviennent une merveille


Le voyage vers l’amour, l’espace terrestre et spirituel, vers une nature respectée, accomplir sa quête et ses rêves existent en vue de l’avenir. Voyager devient pour ainsi dire une extraordinaire escapade : choisir et maîtriser son avenir, et ne pas laisser au hasard ou à l’autorité le plein pouvoir sur toutes les destinations d’escapade. Je suis un être humain j’avance les mains ouvertes, les cheveux au vent et l’âme rieuse.


Je m’échappe de ma modeste condition humaine, pour admirer le firmament de la nature et peut-être devenir moi-même une étoile. Les grandes destinées ne sont pas des destinées elles aboutissent, elles deviennent, après l’envol, le courage de réclamer le meilleur pour soi, sans commettre d’hérésie liée à un orgueil destructeur. J’agis pour un pouvoir bienfaisant sur mon bonheur et sur celui des autres. En effet, nous ne pouvons vivre en autarcie : le voyage c’est aussi aller vers l’autre.


Une escapade intime et humanitaire serait l’idéal. Changer sa vie, pour pouvoir changer celle des autres, être fort pour toutes celles et tous ceux que nous aimons et qui n’ont pas embarqué sur le grand voilier. Une envolée portée par le goût de l’ailleurs, et parfois vers l’inconnu ; mais c’est là la condition sine qua non du voyage : l’inconnu. Les grands voyageurs qui découvrent des contrées lointaines s’autorisent à voyager dans et vers l’inconnu. L’important est de se défaire d’un lieu, d’une condition humaine, mais surtout de s’envoler. C’est-à-dire de se laisser pousser des ailes et de sentir avec le vent, avec les embruns l’incroyable voyage dans le ciel, sur terre et sur la mer. Le monde est à l’image de nos quêtes et de nos rêves : infini ; et c’est là parfois ce qui réconcilie avec Dieu. Mais le premier Dieu, c’est le moment où tout bascule dans ma conscience, le moment où je dis : je pars pour connaître et vivre dans un ailleurs qui correspond aux idées qui m’envahissent lorsque je cherche amour, joie, quêtes et rêves.


Le voyage c’est aussi une idée qui s’impose à moi, à mon corps, à mon esprit, à tout mon être, c’est une réponse à un besoin. Voyager c’est assouvir une nature par essence insatisfaite et il n’y a que dans le voyage spirituel ou terrestre qu’elle s’accomplit. Une envolée vers un monde à la fois peut-être inconnu et peut-être meilleur. C’est dans ce peut-être que réside toute la magie du voyage. Ce qu’il y a d’extraordinaire c’est la présence des enchanteurs comme Merlin qui ouvre le monde au monde de nos désirs. Les enchanteurs lisent dans nos âmes et exaucent les souhaits, même les plus audacieux. Il y a plus que la liberté, il y a Merlin et la Licorne.


Nous sommes quelque part, les oiseaux de notre horizon, nous avons une partie de notre vie entre nos mains, le reste n’est qu’enchantement intervention plus ou moins présente de ce que j’appelle la Licorne. Comme pour sauvegarder toute cette nature magnifique, riche de clairière et de ruisseaux. Il suffit de s’être promené une fois dans une forêt pour comprendre, sentir, l’absolu, l’idéal qui ne sont pas de simples mots, mais peuvent parfois être la quête de toute une vie. C’est là, le chemin que se trace tous les artistes.


Les artistes ou tous les hommes qui se sont libérés du carcan de leurs chaînes, et qui ont trouvé dans l’autre monde, le monde “des idées“ (eidétique) une réponse à tout ce qu’ils ne comprenaient pas dans le monde de la caverne. Le voyage peut se faire à tous les instants, le grand voilier n’étant jamais loin pour les embarquer vers l’ailleurs, qui ne sera pas la mort, mais l’apogée de la vie.




Je tiens à exprimer toute ma reconnaissance à Madame Marie


Blanche Iraldi Durand, artiste et peintre.


Merci à toi ma grande amie pour cette superbe image de


couverture, L’Envolée.


Continue à nous enchanter par ton art.




Le voyage de l‘amour


Quand la licorne voyage


C’est l’esprit qui devient paysage


Et je voyage toujours avec elle.


Je l’aime et lui suis toujours fidèle.


Mais je t’aime toujours toi


Plus que tout sur cette terre,


Car tu es roi,


Car tu m’apportes la lumière


La lumière de l’amour


La lumière du jour.


Et j’aime cet amour, qui s’appelle toi


Et dans la lumière ou l’obscurité, je rêve de tes bras.


Je ne connais pas encore ton pays, ton empire


Mais je peux en apercevoir tous les sourires.


Je rêve de voyager vers toi,


Parcourir les vallées, les bois


Pour enfin cueillir un baiser


Sur ma bouche émerveillée.


J’espère te donner les mots et les soins que tu attends


Ensemble, nous bercerons le firmament


Cueillir les étoiles, chacune colorée par la couleur de l’amour


C’est-à-dire toutes les couleurs


De ton temple intérieur


Mais plus précisément celle de ton regard comme un velours.


Il suffit que tu penses à moi,


Pour que je m’envole dans ce pays où l’amour est roi,


La licorne y gouverne les esprits


Et chaque visage lui sourit


Même s’ils ne peuvent l’apercevoir dans sa nature


Ils sentent que c’est un être pur.


C’est un pays sans frontière


Un pays fait d’une simple lumière


De fleurs et de ruisseaux,


De vallées et de chevaux.


Laisse-moi venir à toi,


Les mains tendues, le cœur à l’endroit,


Je n’écouterai plus mes peurs,


Je n’écouterai que mon cœur !


Il me répète inlassablement : oui c’est lui


Cet homme connu


Et inconnu


Celui qui chaque matin ouvre ma vie


Sur le territoire des passions que je découvre encore aujourd’hui.


Et quand bien même


Je ne t’ai pas encore dit : “je t’aime“


Je l’écris dans cet ouvrage, écrit pour toi ;


Je sais que tu te reconnaîtras :


Je t’aime


Je t’aime.


Et si tu m’entends fais-le moi savoir


Et sors le livre du placard.


Tu verras c’est un livre extraordinaire


C’est un livre qui répudie à tout jamais les sorcières


Un livre qui détruit les vampires


Et qui résonne plein de chants, de danses et de rires.


C’est un livre qui murmure ses phrases doucement


Dont les pages sont tournées par le vent.


Je l’ai posé, là à côté de toi


Dès que tu l’ouvriras


Un flot immense d’un amour encore plus immense t’envahira.


Alors mon cœur aura trouvé un abri


Tes bras ouverts depuis l’infini :


Où que je sois, je les trouverai.


Tu es l’amour aussi vivant que la création de l’éternité,


Tu es l’amour aussi vivant que la création de l’humanité.


Et je contemple le monde de l’autre côté


Et je retourne au pays de la licorne sacrée.


Pour, enfin peut-être t’embrasser,


Surtout pour t’aimer :


Le bonheur de te regarder,


Parler, sourire


Et voyager dans la joie immense de notre amour


Qui porte ses fruits jusqu’au désir


Frôlant, même parfois le délire.


Je voyage près de toi, du matin jusqu’au soir


Jusqu’au jour.


Dès lors, chacune de mes pensées croise ton regard


Et de cette union fugace naissent une étoile, une fleur


Cela dépend de l’heure,


La nuit c’est une étoile, le jour c’est une fleur.


En quelque sorte nous contribuons à l’harmonie du monde


Respectueux de la Licorne ronde


Qui promet une descendance pour le bien-être de l’univers.


Vaste et multiple sera sa litière


Où elle enfantera sans souffrance


Mais au contraire, dans la joie immense


De savoir que dès lors l’harmonie éternelle sera !


La Licorne voyagera longtemps avant de choisir, l’endroit où sera sa litière…


Mais nous ne pourrons jamais comprendre son mystère ;


Et c’est bien là ce qu’elle veut, être comprise par bribes et par éclats


Vifs et fugitifs au regard de certains initiés


Dont le cœur est totalement ouvert à la clarté.


Peu sont les élus


Qui l’ont aperçue ;


Et cette vision s’efface, ne laissant que le souvenir d’une extase sylvestre


Et la connaissance d’une merveille terrestre.


La Licorne bleue aime voyager


Pour ici et là, poser les clefs argentées


Du pays de l’amour,


Que j’ai trouvé un certain jour


Où je t’ai vu : vision divine !


Qui illumine


Tout l’espace


De la transcendance furtive de l’or


Que tu portes en ton cœur, en tes mots, en ton corps


Des gouttes d’or sont ta trace.


Ainsi tu fus sacré roi et ton royaume s’étend de la porte cachée, jusqu’à moi


Chaque jour, je me demande si je pourrais franchir le seuil de cette porte


Pour être ennivrée de ce plaisir que je n’ai connu que quelquefois


Mais qui fut jalonnée de souffrances très fortes !


Avec toi, nulle souffrance


Tu es le bon vent, la transparence


Les puissants éclats de rire


La joie, sauf celle de te voir partir.


Alors je cours dans la clairière


Pour raconter à la lumière


Que j’ai vécu quelques instants près du plus pur prisme1 de cristal


Et qu’il avait tout de l’homme et rien de l’animal.


Alors, je retourne à mes secrets,


Et je rêve que nous allons nous aimer


Pour nous aimer encore et encore, aux confins de l’éternité.


Alors je cours dans la clairière


Pour t’attendre dans mes prières,


Et tu reviens, et mon cœur implose


Puis explose


Mais je n’ose te dire,


Alors de quelle nature sont mes désirs…


Tu me parles, tu me parles, et je regarde tes mains


Et je regarde ton visage,


Alors, près de toi, je pose du satin


Pour t’aider à croiser mon rivage,


Et ensemble, nous transporter vers l’océan


Où nous deviendrons amants.


Mais le temps s’est écoulé


Et tu dois t’en aller


Jusqu’au prochain rendez-vous.


Durant ce temps, je continuerai à penser à nous


Et ma pensée voyage libre et bleue


En temps voulu, je remercie Dieu,


De m’avoir faite sensible et pleine de tes yeux


Et mes rêves me disent :


“L’étreinte sexuelle [à laquelle je ne suis pas soumise]


Est créatrice d’étoiles


[Lorsqu’elle nous rassemble dans les mêmes voiles]


Elle revit l’aube du matin,


Sa création voit naître le premier soleil [dans le lointain]


L’homme et la femme se placent dans sa lumière, sous sa protection2“


Partageant enfin, leurs frissons.


Dans notre splendeur,


S’arrêtent enfin les heures


Et je fais toujours face à Cronos3, dans l’épreuve quotidienne de la patience


Là est une grande souffrance.


Mais lorsque la patience est victorieuse


Quelle joie de te voir arriver à ma porte, riche de tous tes voyages.4


Ma maison qui va te recevoir est déjà heureuse


Comme à chacun de tes passages.


Tu es ce roi, qui aimé des dieux ressemble à Ulysse5


Tu es David “le bien aimé“ pour lequel je tisse


Des mots que je défais durant mon sommeil pour les retrouver la nuit d’après


Et j’en suis heureuse, heureuse de t’aimer


Et de veiller à ta venue, patiemment.


Tu es le voyage de tous les temps


Le voyage vers tous les inconnus,


Tu es la nuit qui avance lentement


Parmi, mes fleurs, tes jardins et nos nues.


Oui, nous partageons le même ciel


Un ciel où les étoiles parlent entre elles


Du futur qui sera le nôtre, le tien, le mien


Du futur qui commence tous les matins


En se frayant un chemin


Parmi les arbres noueux et les rochers escarpés.


Tu es le premier matin, de ma première vérité


La lumière qui fait pousser les arbres dans une clarté dont l’or me rappelle
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